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Analyse des taux de redoublements et des notes négatives dans le but d’une action intégrée pour combattre l’échec scolaire dans les Ecoles européennes

I. HISTORIQUE:

Lors de la réunion du Conseil Supérieur (CS), les 20 et 21 janvier 2009, la présentation des analyses statistiques sur le nombre et le pourcentage des redoublements par année, par section linguistique et par école dans le rapport annuel du Secrétaire Général et le « Rapport du groupe de travail Sciences naturelles » (Réf. : 2007-D-162-fr-9) ont donné lieu à une discussion sur la problématique générale des redoublements dans les Ecoles européennes.

Le CS a chargé le Secrétaire Général de réaliser une étude sur les redoublements dans les Ecoles européennes, afin d’en analyser les causes mais aussi les répercussions pédagogiques et financières.

Le Secrétaire Général a proposé à ce sujet, de préparer une étude des motifs et des divers éléments pouvant être à l’origine de cette situation, et cela en étroite collaboration avec les écoles et au moyen de l’exploitation du matériel statistique dont disposent les écoles et le département ICT du BSG, afin que les comités d’inspection puissent formuler des recommandations conduisant à une diminution du nombre de redoublements dans les Ecoles européennes, particulièrement en 4e et 5e secondaire.

Cette étude et analyse ont été présentées lors de la réunion du Comité pédagogique mixte du 7 octobre 2009.
Le Comité pédagogique mixte a pris connaissance du rapport et des propositions émises dans le document et a jugé nécessaire qu’une analyse plus approfondie soit réalisée sur les sujets, tels que :

· le profil des élèves qui redoublent et celui de ceux qui quittent le système en cours de scolarité ; 

· sur les attentes de la communauté scolaire par rapport au niveau des compétences acquises par les élèves en fin de cycle ; 

· sur le besoin d’une harmonisation entre les programmes du cycle d’observation et du cycle de pré-orientation, ainsi que sur le contenu des programmes scientifiques de tronc commun jusqu’en S5 ; 

Il a souhaité également qu’une évaluation et une analyse des mesures pédagogiques déjà engagées, comme par exemple le Learning support et l’intégration des élèves SWALS, soit effectuée avant de mettre en œuvre de nouvelles mesures et que les écoles dont les moyennes de notes dans les matières scientifiques diffèrent significativement de la moyenne générale des écoles analysent ces situations dans des groupes de travail. 

Une version révisée et affinée selon les souhaits du CPM a été présentée au Conseil supérieur du mois de décembre (« Analyse des taux de redoublement et des notes négatives » Réf : 2009-D-199-fr-2).
II. NOUVEAU MANDAT
Sur propositions émises par le Comité pédagogique mixte, le Conseil supérieur a approuvé la mise en place d’un Groupe de travail qui, sur la base du document Analyse des taux de redoublements et des notes négatives en 2009 
(2009-D-199-fr-2) aura pour mandat d’élaborer des directives précises concernant des mesures structurelles et de veiller, en collaboration avec les inspecteurs et les directions des écoles, à leur mise en œuvre par des initiatives pédagogiques concrètes appropriées. 

III. L’ENJEU
Maintenir l’excellente préparation que nous offrons aux futurs scientifiques en mathématiques et en sciences (Naturwissenschaften), tout en réduisant le nombre d’échecs dans ces matières en 4e et en 5e, c’est-à-dire conserver et améliorer un enseignement qui permet aux élèves doués et motivés par ces disciplines de découvrir et de développer leur potentiel et d’établir les bases essentielles pour leur permettre de choisir ces matières pour leurs études ultérieures, tout en diminuant l’insuccès chez les élèves moins compétents et moins intéressés par ces spécialités au niveau de la 4e et de la 5e , tel est, en fait, l’enjeu principal auquel doivent répondre les mesures à adopter (contre l’échec scolaire).

En effet, nos bacheliers réussissent dans les meilleures universités, comme en témoignent le rapport établi par le Parlement européen sur le parcours postscolaire de nos élèves et de nombreux témoignages de nos bacheliers. 17% de nos candidats optent pour un baccalauréat avec des options scientifiques fortes (M5+3, PHY 4, CHI 4). Le nombre est, en réalité, encore plus élevé, car certains élèves qui suivent ces options ne les présentent pas toutes aux examens du baccalauréat pour pouvoir présenter aussi une option littéraire (Philo) ou l’économie en témoignant ainsi d’un profil scientifico-humaniste complet.

Les résultats absolument brillants que les élèves de l’EE LUX I, représentatifs pour tout le système (rien ne distingue particulièrement les statistiques de cette école de celles des autres) , ont obtenus dans les études PISA 2003 et 2006 ne laissent pas présumer que le nombre de notes négatives dans ces matières soit aussi élevé (les résultats complets de 2009 seront publiés fin 2010).

La question est donc de savoir si on peut maintenir et peut-être même améliorer les compétences scientifiques et mathématiques, notamment en 4e et 5e en accompagnant ces enseignements de mesures qui définiraient mieux le minimum requis du tronc commun, en physique et en chimie, mais aussi en L3 en fin de 5e et permettraient avec une note positive de montrer que ce minimum exigé et réalisable pour un élève moyennement doué et motivé a été atteint. Ou on peut se demander si la sévérité de la notation, tout en conduisant à un nombre accru de redoublements, n’a pas aussi un effet positif. 

IV. TRAVAUX ET RÉFLEXIONS DU GROUPE DE TRAVAIL

Le GT est constitué des deux inspecteurs « scientifiques », l’un responsable pour les mathématiques et la physique, l’autre pour les sciences intégrées (1e- 3e ), la biologie et la chimie, de l’inspecteur responsable de l’enseignement d’une L2 et L3 (FR), et respectivement d’un représentant des directeurs, des directeurs adjoints, des parents, des enseignants, de la Commission européenne et d’un coordinateur de cycle 4e -5e . Le GT s’est réuni trois fois (23.02., 29.04. et 09.06. 2010) sous la présidence du Secrétaire général adjoint. Il a analysé les deux documents de base cités dans le chapitre I : HISTORIQUE et a examiné divers points de vue, informations et analyses statistiques ponctuelles provenant de BXL I et de LUX I, récoltées, transmises ou élaborées par les représentants des parents, des enseignants, des directeurs adjoints et des directeurs, tous membres du GT.

Le GT a constaté :

· Qu’il s’agit d’un ancien problème connu. 
En 1988, à l’occasion de l’évaluation de la réforme pour les classes 4-7 par le Conseil d’inspection (document A.IIU/88/EP du 28/XI/1988), effectuée 5 ans après son entrée en vigueur, un diagnostic très proche de celui qui est dressé aujourd’hui, avait été formulé par Monsieur Schon (Directeur de BXI) :
« La Discussion s’est révélée difficile. Les problèmes ont été largement identifiés, c'est-à-dire : 

· Le programme de 4-5 est plus lourd que celui de 1-3 et de 6-7
· Le programme est excessivement lourd pour les élèves moins doués
· La transition de la 3e année est trop abrupte
· Il y a un trop grand nombre de matières
· Les insuffisances à la fin de l’année sont élevées, particulièrement dans les matières scientifiques
· Il est difficile de motiver les élèves. Particulièrement ceux qui sont en pleine puberté.» 

Conclusion [de Monsieur Schon] : Pour moi, la question spécifique des années 4-5 est : soit la poursuite soit l’abandon de la scolarité, suivi(e) d’une réorientation des élèves vers un enseignement plus court, technique ou professionnel. » 

· Qu’on doit pouvoir compter à ce qu’un bachelier d’une Ecole européenne, détenteur du Baccalauréat européen, ait des connaissances de base dans toutes les matières, notamment en Chimie et Physique ainsi qu’en langue 3 même s’il peut abandonner l’enseignement de ces matières en 6e année et qu’il est nécessaire de définir le socle commun des connaissances et aptitudes exigibles en fin de 5e année tout particulièrement pour les sciences et la langue 3.

· Qu’il ne faut pas compter sur un départ délibéré accru des élèves en difficulté scolaire vers d’autres écoles ou vers des formations supposées moins contraignantes, éventuellement mieux adaptées aux compétences, à la motivation, à l’énergie que l’élève est disposé à investir dans sa réussite scolaire. Environ 27% des élèves en situation de redoublement quittent le système quelle qu’en soit la raison (environ 35% en 4e/5e) dont 10% contraints par un deuxième redoublement de la même classe.

· Que la réalité montre que bon nombre de redoublements peuvent être considérés comme positifs. Ils permettent aux élèves de reprendre pied et de terminer leur scolarité dans leur école avec un baccalauréat européen, qui leur ouvre les portes des universités, au lieu d’être orientés vers des fins d’études peut-être plus appropriées, mais moins prestigieuses et moins prometteuses pour l’avenir. 

· Que le nombre de redoublements et de notes négatives, notamment en 4e et 5e dans les matières scientifiques (MATH, BIO, CHI, PHY), mais aussi en L3 et les différences statistiques entre les écoles et les sections soulignent la nécessité d’une analyse approfondie et de mesures concrètes pour réduire l’échec scolaire en général et/ou localement au niveau de certaines écoles, de certaines sections et matières.

· Que les solutions ne devraient pas être cherchées ni dans l’augmentation de l’horaire de certaines matières (au dépens de quelles autres ?) ni dans un « plus de … » (plus de LS, plus de soutien pour les SWALS, …), ni dans une réduction du nombre des matières obligatoires (abandon de la L3 ou d’une des matières scientifiques) mais dans une amélioration (emploi plus ciblé des mesures de soutien, meilleure définition du tronc commun exigible en fin de 5e année, meilleure adaptation de l’enseignement aux acquis et à un enseignement général non encore spécialisé).

· Que l’introduction d’un examen de rattrapage après les vacances est un moyen qui existe dans certains pays où le redoublement est le résultat mécanique d’une ou deux notes négatives. Le Conseil de classe observe seulement le respect des règles mais ne délibère pas.

La promotion dans les Ecoles européennes ne dépend pas d’une ou deux notes particulières mais d’un ensemble qui est jugé par le Conseil de classe qui peut faire abstraction, dans les classes de 4e-6e, de trois notes négatives et, dans des cas particuliers parfaitement documentés et justifiés (longue maladie) en accordant une grande importance à l’élément pronostic, la capacité de rattraper le retard et de réussir l’année suivante.
Les examens de rattrapage créeraient des situations où une classe supplémentaire devrait être créée ou une option ne pourrait plus être proposée, ou encore, deux classes devraient être regroupées. Ces situations entraîneront des changements majeurs dans les emplois du temps après le début de l’année scolaire et des nécessités de changement de choix d’un certain nombre d’élèves après le début des cours et maintiendraient des incertitudes de planification aussi bien pour les enseignants et les directions qu’au sein des familles.
S’agissant d’une mesure systémique à conséquences multiples, une réflexion plus approfondie serait nécessaire avant une prise de décision définitive et pourrait être menée ultérieurement.
· Que l’introduction d’une réglementation qui permettrait déjà l’abandon pur et simple soit de la langue 3, soit d’une des trois matières BIO-CHI-PHY en 4e pour réduire le nombre d’échecs n’est pas jugé acceptable par le GT ATR. 

La proposition de compter les 3 sciences comme 2 matières accompagnées de l’exigence que l’élève réussisse au moins dans une des sciences pour être promu et de la mesure de mettre plus en valeur les résultats obtenus à la fin de la 5e année, par exemple en exigeant que ces résultats figurent sur les formulaires de demande d’admission pour les Universités pourraient à la fois réduire le nombre des redoublements et motiver les élèves. 

Cette proposition a longuement été discutée au sein du GT ATR, ainsi que la possibilité de réduire ou simplement de supprimer l’indice de promotion des matières qui permettrait aux Conseils de classe de pouvoir discuter sur certains redoublements qui, suivant la règlementation actuelle, sont automatiques. Cette deuxième proposition pourrait ouvrir le passage à la classe supérieure d’un certain nombre d’élèves qui ont fourni peu ou pas d’effort dans une ou plusieurs matières sans avoir pour autant de bons résultats dans au moins deux matières qui permettent sous le régime actuelle une délibération. A ce stade du débat, le GT ATR n’a pu aboutir à un consensus mais n’exclut pas une discussion future sur la suppression des indices de promotion.
· Qu’un grand nombre d’enseignants souhaitent introduire la possibilité de donner des demi-points aussi en S1-3 et pas seulement en S4-7. Cette mesure qui est particulièrement souhaitée par les enseignants de SCI, harmoniserait le système de notation des années 1 à 7. 

Elle risque de conduire à un nombre supplémentaire de notes négatives et à quelques redoublements supplémentaires en fin de 3e, mais elle avertirait élèves et parents d’une faiblesse, à un moment, où il est plus facile de rattraper un retard. 

Le GT ATR est arrivé à la conclusion qu’il ne souhaite pas encourager un tel changement qui ne changera qu’en apparence un problème de notation, mais ne le résoudra pas.

· Qu’au niveau local on signale dans certaines écoles l’existence de classes très difficiles à gérer. Les écoles n’agiraient alors pas de manière assez ferme pour recomposer les groupes ou classes en tenant compte des élèves redoublants, de ceux venant d’autres écoles et des élèves connus comme étant des éléments perturbateurs, en créant des classes équivalentes permettant d’y travailler correctement.
· Que la lutte contre l’absentéisme serait une mesure de soutien efficace pour réduire le nombre de décrochage scolaire, de redoublements et de notes négatives.

Le système de comptabilisation des absences est suranné et le résultat est difficilement lisible, la communication aux parents n’est pas toujours assez rapide.

Les écoles sont appelées à appliquer, ainsi qu’à rappeler aux élèves et aux parents, le Règlement général en la matière et le Règlement d’ordre intérieur de l’école de manière stricte.

· Qu’un certain nombre de redoublements en 4e/5e années sont dus au maintien du choix des Mathématiques « fortes » (6p) en 4e/5e ou du choix des mathématiques fortes et des options scientifiques CHI et PHY en 6e année malgré une note négative dans la matière et contre l’avis du professeur. 
Les possibilités qu’offrent les décisions du Conseil supérieur en la matière devront être saisies plus fréquemment pour éviter de tels choix, non fondés par les capacités de certains élèves en appliquant la réglementation du Recueil de décisions, Chapitre XIV, D. 3.4.Organisation des cours (en 6e/7e années)
d) En principe, un élève ne pourra pas choisir à l’entrée en 6ème une option qu’il n’avait pas prise en 4ème et en 5ème années. Toutefois, des dérogations pourront être accordées par le Directeur et les professeurs concernés, si l’élève peut fournir la preuve que ses connaissances dans cette discipline lui permettront de suivre cet enseignement avec profit en 6ème et 7ème années Le Conseil d’inspection sera informé des dérogations accordées par les Ecoles.

e) Un élève ne pourra pas poursuivre en 6ème année une option commencée en 4ème si les résultats indiquent qu’il n’a pas suivi cet enseignement avec profit en 4ème et en 5ème années.

· Qu’un grand nombre d’échecs, notamment en 4e et 5e années, concernent les élèves qui ont intégrés le système depuis peu de temps. Ce phénomène touche surtout les écoles de Bruxelles (ou seulement 40% des élèves dits « de droit » sont inscrits aux EE) de Luxembourg et, dans une moindre mesure, de Mol. Les parents insatisfaits des résultats de leurs enfants dans le système scolaire national ou de l’offre de scolarisation qui leur est proposée lors de l’inscription après le cycle primaire, ou après les premières années du cycle secondaire, optent pour les Ecoles européennes qui deviennent ainsi, dans les sections de la langue du pays hôte, des écoles de seconde chance. Rôle qu’elles ne peuvent pas remplir à cause du modèle d’enseignement des langues mais aussi à cause de l’importance de l’enseignement des mathématiques et des sciences.
Ce développement conduit aux résultats suivants : 

Qu’à Bruxelles I : 19 des 32 redoublants en 4e et 11 des 18 redoublants en 5e ont accumulé de 5 à 10 notes négatives ;

Qu’à Luxembourg I, 17 des 29 élèves redoublants en 4e et 12 des 23 élèves en 5e ont de 5 à 9 notes négatives.

Ce constat peut indiquer soit que les élèves ont été intégrés à un niveau trop haut ou ont été mal orientés ou se trouvent dans une situation de risque de décrochage scolaire. 

Les procédures au moment de l’admission des élèves doivent exiger que les élèves admis dans les classes du secondaire le soient selon leur niveau atteint dans les matières clés et pas seulement selon le tableau d’équivalence du Règlement général ou selon leur âge. (Normalement les Conseils de classe promeuvent presque tous les élèves avec trois notes négatives, si la moyenne générale et les indices de promotion dont sont affectées ces notes négatives le permettent).
· Analyse et propositions du GT SWALS :

Le GT SWALS propose que dans des cas exceptionnels pour des élèves SWALS entrant en 4e ou 5e année du cycle secondaire qui n’ont qu’une connaissance limitée de la langue de la section ou qui n’ont pas comme troisième langue une des langues enseignées à l’école, le curriculum puisse être adapté et que les écoles puissent avoir recours à des solutions alternatives comme par exemple :

a) Permettre à l’élève de suivre la langue 2 aussi comme langue 3 à condition que celui-ci choisisse une autre langue comme langue 4.

b) Remplacer la langue 3 par la langue 4.

c) Offrir un cours de débutant dans une langue 3 respectivement en année 4 ou en année 5.

Ces dispositions devront être justifiées dans le plan annuel de l’école.

· Qu’il faut faire prendre conscience aux élèves et aux parents de la difficulté supplémentaire de redoubler une S7 par rapport à une S6, puisque c'est le programme des 2 années qu'un redoublant de S7 devra assimiler en une seule année, programme qui peut être entièrement nouveau pour lui dans certaines matières (L1FR ou L2FR, par ex.). Aussi est-il souvent préférable de doubler la S6, sans vouloir "passer en force" en S7, au risque d'échouer au baccalauréat. Le problème se pose d'ailleurs de manière plus ou moins analogue dans tout le cursus à chaque changement de cycle (P5-S1 ;S3-S4).
· Qu’il faut particulièrement attirer l’attention, des enseignants, des élèves et des parents, sur les corrélations démontrées sur la compréhension précise de la L1 et de la L2, de la maitrise de l’expression écrite (p.ex. dans les énoncés scientifiques : « démontrer », « expliquer », « justifier ») comme base de réussite dans les matières scientifiques et les sciences humaines. Les liens entre les enseignants des SCI et de mathématiques et ceux de L1, ainsi que ceux des Sciences humaines et de L2, doivent faire l’objet d’un travail systématique.

· Qu’il faut que les nouveaux enseignants soient rapidement informés des particularités du système scolaire et de notation ainsi que des particularités de la matière qu’ils enseignent.
· Que tous les efforts resteront vains si les conditions de l’éducation ne sont pas remplies. Multiplier les moyens techniques et les soutiens couteux au niveau de l’école ne permettront pas à l’école de traiter des problèmes qui surgissent en dehors de son sein (baisse de l’attention, de la concentration, difficultés à travailler régulièrement, à résoudre et à surmonter des défis intellectuels) engendrés par les usages démesurés de tous les outils électroniques et les addictions qui se sont installées dans ce domaine, ainsi que le culte du plaisir et de l’amusement (« fun », « Spaβ »).

Les Sciences intégrées (SCI) enseignées de la 1re à la 3e année :
L’enseignement des Sciences intégrées fait l’objet de plusieurs critiques : Il préparerait mal à l’enseignement des « vraies » matières scientifiques -PHY, CHI, BIO ; le manque de manuel scolaire serait à l’origine d’un enseignement peu harmonisé et peu efficace ; les SCI seraient trop souvent enseignées par des chargés de cours ; il n’y aurait que peu d’enseignants bien formés pour l’enseignement de cette discipline.

L’inspecteur responsable de cette matière informe que le GT SCI a défini les connaissances, les aptitudes et les compétences que l’enseignement des Sciences intégrées devrait avoir transmises aux élèves en fin de 3e et a élaboré un test à choix multiples pour les évaluer. La deuxième édition de ce test est préparée pour cette année.

Le premier test, élaboré en 2008, comportant 30 questions à choix multiples, a donné 57% de réponses justes, ce qui, selon l’inspecteur responsable, reflète un niveau correct des élèves, qui devrait leur permettre de  pouvoir suivre l’enseignement des sciences en 4e. Un rapport a été communiqué aux enseignants pour les informer du niveau  à atteindre, le niveau sur lequel ils peuvent compter en début de 4e,  afin qu’ils puissent adapter leur travail au regard des résultats.

Un nouveau questionnaire a été réalisé. Il sera envoyé aux Ecoles européennes en 14 langues et une nouvelle étude sera menée cette année. Les résultats seront publiés dans un rapport détaillé.

Il n’existe certes pas de manuel pour la matière, mais environ 45 fiches de travail pour chaque année, disponibles sur le Learning Gateway, éditées en 13 langues et qui ont été élaborées pour remplacer un manuel. Cependant, elles ne sont pas assez utilisées par les enseignants, comme c’est d’ailleurs le cas d’Eurobio pour les années 4-7. Une formation locale pourrait être organisée favorisant l’utilisation de ces manuels.
Le GT Analyse des taux de redoublement félicite Monsieur Reuland et le GT Sciences naturelles pour l’excellent travail.

La définition et la description des connaissances, aptitudes et compétences après trois années d’enseignement de SCI est une sorte de socle commun des connaissances exigibles en fin de 3e. Tout enseignant de SCI et des matières scientifiques (PHY, CHI, BIO) doit  le connaître. La description de ce socle ainsi que les tests préparés pour tous les élèves dans les langues de toutes les sections permettent  aux enseignants de savoir quel est le niveau attendu en fin de 3e.

Les enseignants de CHI de BXL I ont défini les compétences et les connaissances jugées nécessaires pour les élèves en fin de 3e.
Il est absolument essentiel que chaque enseignant de « matières scientifiques » soit au courant de la définition de ce tronc commun de connaissances exigibles, du test en fin de 3e et de ses résultats et adapte son enseignement à cette réalité.

Après ces explications, le concept des Sciences intégrées n’est plus sérieusement mis en question par les membres du GT. Les difficultés rencontrées par la plupart des enseignants qui viennent de systèmes, où cette matière n’existe pas comme telle, sont maîtrisables pour des enseignants spécialisés dans une ou deux des matières scientifiques (BIO- CHI ; PHY). La pratique dans quelques écoles qui consiste à partager en 3e l’enseignement entre deux enseignants spécialisés respectivement en PHY et en BIO/CHI semble être une solution acceptable.

Des formations régulières pour l’enseignement des SCI sont organisées. Il revient aux directions de veiller à ce que les enseignants qui enseignent réellement ces matières, donc aussi les chargés de cours, en profitent et que le transfert des expériences puisse se faire entre collègues. Afin de pouvoir informer le plus d’enseignants possible (chargés de cours/détachés) qui enseignent les SCI, l’inspecteur responsable propose également de réaliser des formations continues locales régulières telles que définies par la Règlementation de l’organisation de la formation continue.
Les directions sont encouragées à attribuer l’enseignement des SCI aussi à des enseignants détachés qui doivent être au courant du niveau de base sur lequel ils peuvent s’appuyer pour leur enseignement en 4e et 5e. 

L’enseignement des trois sciences PHY-CHI-BIO en 4e et 5e années
Le grand nombre de notes négatives en PHY-CHI-BIO mais aussi en Math 4 pourraient indiquer que les attentes des enseignants sont trop élevées et qu’ils enseignent pour des élèves déjà spécialisés et motivés.

Il est absolument nécessaire que les enseignants prennent en compte le niveau atteint par l’élève moyen en fin de 3e année.

Il en est de même pour les examens de fin d’année en 4e et surtout en 5e, qui ne doivent pas aider à sélectionner les élèves qui ont déjà choisi ces matières pour les 6e et 7e années mais d’attester aux élèves moyens que le minimum requis est atteint.
V. LE GT ANALYSE DES TAUX DE REDOUBLEMENTS A DEFINI LES CHAMPS D’ACTION ET PROPOSE DE DECIDER LES MESURES SUIVANTES :
A
A. Mesures qui peuvent être prises sans autre décision et dans l’immédiat.
	A
	Diagnostique/Tâche
	Mesure à prendre
	Par qui
	Quand
	Contrôle

	1.
	Les différences entre les écoles et les sections au niveau de la notation et du taux de redoublements doivent être élucidées dans le souci de l’harmonisation et du développement de la qualité
	- Analyses statistiques annuelles des taux de redoublement et notes négatives pour le système – par section, garçons/filles – Swals – nombre d’années dans le système.

- Analyses statistiques des notes moyennes par matière et par école.

- Formation des DA et/ou des coordinateurs de cycle pour leur permettre d’analyser ces données pour leur école via « Business Objects »
	Statistiques annuelles à établir par l’Unité Informatique et d’analyses statistiques du BSG.
	Entre juillet et septembre
	Analyses statistiques

	
	
	Interprétation et définition des actions appropriées.

Analyse des notes moyennes par matière et par école
	Unité de développement pédagogique et, selon la situation, le GT ATR.
	Septembre
	Rapport pour le CPM d’octobre ou février


B
B. Mesures qui nécessitent une réflexion plus approfondie avant décision ou un temps d’action plus long.
	B
	Diagnostique/Tâche
	Mesure à prendre
	Par qui
	Quand
	Contrôle

	1.
	Programme exigeant pour les élèves moins doués et moins motivés. Les enseignants en PHY-CHI-BIO ne connaissent pas assez les acquis des SCI et la barre est mise trop haute


	Définir le socle commun des connaissances et aptitudes exigibles en fin de 5e année tout particulièrement pour les sciences et la langue 3, matières qui peuvent être abandonnées par la suite mais qui ne doivent pas être complètement inconnues à un bachelier européen.

Elaborer des examens de fin d’année qui évaluent dans quelle mesure ce socle commun est acquis, et permettent aussi aux élèves plus doués de montrer leurs compétences.

Attacher plus de valeur aux résultats obtenus en fin de 5e année en exigeant que ces résultats figurent sur le formulaire de demande d’admission pour les Universités et en exigeant au moins la réussite dans une des matières scientifiques. Les élèves seraient plus motivés.
	Inspecteurs

GT Programmes PHY-CHI-BIO
	2010-2011
	CPM février 2011 ?

	2.
	Difficultés liées à la puberté et aux difficultés qui surgissent en dehors de l’école (usage démesuré des outils et gadgets électroniques) et pratique du culte du plaisir et de l’amusement.


	Campagnes d’information et de sensibilisation et d’actions scolaires pour l’utilisation modérée, réfléchie et intelligente de ces outils et le renforcement de l’attention et de la concentration ainsi que du goût de l’effort.

Rappeler les méthodes appropriées à l’apprentissage au début de chaque année scolaire pour chaque matière (p.ex. apprendre à apprendre la L3).
	Conseil d’Education

Enseignants
	Chaque année

Chaque année
	Rapport annuel d’activités


	B
	Diagnostique/Tâche
	Mesure à prendre
	Par qui
	Quand
	Contrôle

	3.
	Les compos de fin d’année sont trop difficiles pour les élèves moyennement doués et sont destinées aux élèves forts en maths et en sciences. Leur valeur pour la note finale est laissée à la discrétion de chaque enseignant
	Les compos de fin d’année, notamment en 5e, devraient évaluer dans quelle mesure le tronc commun exigible est réellement acquis et aussi permettre aux élèves doués pour les matières de montrer ou de découvrir leurs compétences. Ceci est particulièrement vrai si la proposition du GT examens harmonisés en fin de 5e est adoptée et qui prévoit que la note de la composition finale compte pour 50% de la note annuelle.

Définir la valeur de la composition finale.
	Inspecteurs responsables

Coordinateurs : élaborer des propositions pour des examens centralisés et harmonisés en fin de 5e et un calendrier de travail
	2010/2011
CPM février 2011
	Rapport au CIS
Mise en œuvre des examens de fin d’année pour juin 2012.

	4.
	Le matériel d’enseignement produit par les EE (fiches de travail pour les SCI et Eurobio) n’est pas assez utilisé.
	Rendre obligatoire l’utilisation des fiches de travail SCI et Eurobio ainsi que d’autres matériels didactiques produits par le système par décision du CPM et/ou du CS.
	Inspecteurs responsables + BSG (Unité de développement pédagogique)
	Décision par le CPM octobre 2010
Rentrée scolaire – envoi d’un courrier
	Inspections en équipe – Visite d’inspection

	5
	Un examen de rattrapage pourrait réduire le nombre de redoublements
	A cause des conséquences pédagogiques et organisationnelles, le GT ATR n’est, en sa majorité, pas favorable à l’introduction d’une telle mesure mais n’exclut pas la réévaluation de la question après une étude approfondie de toutes les conséquences et une définition exacte d’un tel examen
	Direction +

BSG
	CPM octobre 2010
	


	B
	Diagnostique/Tâche
	Mesure à prendre
	Par qui
	Quand
	Contrôle

	6.
	La corrélation entre absentéisme et redoublements/notes négatives (voir aussi sous rubrique C).

La lutte contre l’absentéisme est un moyen efficace pour réduire le nombre de décrochage scolaire, de redoublements et de notes négatives. Les outils dont disposent les écoles ne sont pas performants
	Introduction d’un système de relève et de documentation des absences ainsi que de communication efficace et rapide aux parents.

Bilan des absences excusées/non excusées accompagnant ou imprimé sur le bulletin.

Rappeler aux parents/élèves, en début de chaque année scolaire, le Règlement général en la matière ainsi que le Règlement d’ordre intérieur. Sensibilisation des parents sur le refus d’admission possible des élèves aux examens du Bacc. en cas d’absence trop nombreuses.
	Unité ICT BSG
Directions
	Chaque année scolaire
	Rapport ICT
Rapport annuel d’activités


C
C. Mesures qui nécessitent des analyses et qui peuvent être prises localement

	C
	Diagnostique/Tâche
	Mesure à prendre
	Par qui
	Quand
	Contrôle

	1.
	Analyser le profil des résultats scolaires de l’école. Découvrir les déviations par matière, par section.


	Comparaison des données statistiques de l’école avec celui du système.

Chercher des explications et remédier aux déviations négatives.

Analyser les différences de notations entre sections.

Analyser les taux de notes négatives matière par matière
	Direction (DA)

Inspecteurs

Coordinateurs de matières

Réunions pédagogiques des enseignants par matière
	Journée pédagogique

Réunions pédagogiques par matière

Plan scolaire multi-annuel et annuel

Visites d’inspection
	Rapport annuel d’activités

	2.
	Risque élevé de redoublement des élèves rejoignant le système des EE au cycle secondaire.

	Lors de l’admission d’un nouvel élève à l’école secondaire, la direction doit veiller à ce que les difficultés notamment en langues et/ou en sciences ne soient pas trop grandes. La perte d’un an, lors de l’inscription, est préférable à une année perdue pour cause d’échecs. 
Analyse des bulletins précédents des nouveaux inscrits avant l’attribution à une classe.
	Directeurs, DA, Coordinateurs de cycle
	
	Analyse de l’âge et de la scolarité des redoublants


	C
	Diagnostique/Tâche
	Mesure à prendre
	Par qui
	Quand
	Contrôle

	3.
	Analyse GT SWALS :

Problèmes linguistiques trop important pour certains élèves SWALS intégrant le système en 4e ou 5e du secondaire.
	Proposition du GT SWALS :

Possibilité d’adapter le curriculum pour les SWALS qui intègrent le système en 4e ou 5e année du secondaire (curriculum adapté en ce qui concerne les langues pour ces deux années par exemple). Recours pour les écoles à des solutions alternatives comme par exemple :

- Permettre à l’élève de suivre la langue 2 aussi comme langue 3 à condition que celui-ci choisisse une autre langue comme langue 4.
- Remplacer la langue 3 par la langue 4.
- Offrir un cours de débutant dans une langue 3 respectivement en année 4 ou en année 5.
	Directeurs (plan scolaire annuel)
	
	

	4.
	Forte corrélation entre les faiblesses en L1 et les Mathématiques et les sciences ainsi que les faiblesses en L2 et l’Histoire et la Géographie.
	Solliciter la collaboration entre les enseignants des langues et les enseignants des mathématiques, des sciences et des sciences humaines. 
Informer les parents et les élèves de cette constante.
	Inspecteurs nationaux 

Direction

Enseignants
	Visites d’inspection
	Rapport annuel d’activités

	5.
	Classes ingérables dû à certains élèves perturbateurs ou dû au nombre de redoublants
	Equilibrer les classes de manière systématique en utilisant le moyen de reconstitution des classes/groupes parallèles pour ne pas laisser se développer ou pour casser des dynamiques de groupes difficiles à gérer.
	Professeur principal

Conseils de classe

Direction
	
	Rapport annuel d’activités


	C
	Diagnostique/Tâche
	Mesure à prendre
	Par qui
	Quand
	Contrôle

	6.
	La corrélation entre l’absentéisme et les décrochages scolaires et les notes négatives est élevée.

La lutte contre l’absentéisme doit être menée au niveau de chaque école.
	Lutte contre l’absentéisme à tous les niveaux par les acteurs du système.

Rappel et application du Règlement général et du Règlement d’ordre intérieur.

Information rapide des parents.
	Directions

Conseillers d’éducation

Enseignants
	Chaque rentrée scolaire
	Rapport annuel d’activités

	7.
	Les enseignants de PHY-CHI-BIO ne connaissent pas toujours les acquis de l’enseignement des SCI et « la barre est mise trop haut »
	Une meilleure information et communication entre les enseignants de SCI et les enseignants de PHY-CHI-BIO des sections et entre sections doit être établie.

Organisation de formations continues locales régulières afin d’informer le plus grand nombre d’enseignants.
	Directions

Coordinateurs de matière, de cycle

Inspecteur
	Journées pédagogiques

Formations continues
	Rapport annuel d’activités

	8.
	L’efficacité des mesures de soutien doit être augmentée et évaluée.
	Plans d’action pour analyser et augmenter l’efficacité des mesures de soutien (p.ex. : LS seulement pour les élèves motivés, de préférence pour des aides ponctuelles de 6/8 semaines,…)

Partage des meilleures pratiques et des ressources du LS sur le Learning Gateway
	Coordinateurs LS, Swals, SEN

DA


	2010/11
	Rapport annuel d’activités

Inspecteur LS

	9.
	Les nouveaux enseignants mettent parfois du temps pour apprendre le système, ses exigences de notation harmonisée dans et entre les sections
	Renforcer et instaurer les procédures d’introduction des nouveaux enseignants

Rappel aux professeurs de la définition de la notation telle que définie par le Règlement général.
	Direction

Inspecteurs
	Rentrée scolaire 

Journées pédagogiques

Formations continues
	Visite d’inspection/direction


	C
	Diagnostique/Tâche
	Mesure à prendre
	Par qui
	Quand
	Contrôle

	10.
	Les compositions finales qui déterminent en partie la note finale ne sont pas toujours rendues et commentées avant les Conseils de classe.
	Il faut obligatoirement rendre les copies des derniers examens et compositions de fin d’année avant les réunions des Conseils de classe.
	Directions

Enseignants
	Chaque année
	

	11.
	Certains parents déploient fréquemment des moyens importants pour faire passer leur enfant (malgré de mauvais résultats ou pronostics de 6e en 7e ; ou de P5 au cycle secondaire ou de S3 à S4) souvent au détriment de la possibilité de combler les lacunes et rattraper les retards au bon moment et cela au risque que leur enfant soit complètement dépassé dans la classe supérieure.
	Les écoles sont invitées à renforcer les informations concernant le système et ses particularités.
	Directions

Coordinateurs

Titulaires de classe

Orienteurs 4e/5e et 6e/7e 
	Chaque année
	


VI. PROPOSITION
Le groupe de travail « Analyse des taux de redoublements – Mesures contre l’échec scolaire » porte à la connaissance du Conseil d’inspection secondaire et des directeurs son rapport préliminaire sur l’analyse des taux de redoublements tel que dicté par le mandat donné par le Conseil supérieur d’avril.

Le Conseil d’inspection secondaire est invité à émettre un avis sur les mesures structurelles, systémiques, pédagogiques et locales, à prendre à court, moyen et long terme, proposées dans le présent document.

Il sera tenu compte de l’avis du Conseil d’inspection secondaire dans le rapport final du groupe de travail qui sera présenté au Comité pédagogique mixte d’octobre 2010.

Faute de temps lors de sa réunion du 14 juin, le Conseil d’inspection secondaire n’a pu émettre un avis sur la question.

Lors de leur réunion du 18 juin, les Directeurs ont pris connaissance du présent document.

Le Comité pédagogique mixte est invité à émettre un avis sur le présent rapport.
Avis du Comité pédagogique mixte:
Lors de sa réunion des 6, 7 et 8 octobre 2010, le Comité pédagogique mixte a émis un avis favorable sur le Rapport du groupe de travail « Analyse des taux de redoublement » et a remercié le groupe de travail pour les mesures à court, moyen et long terme proposées dans le document.

Le Comité pédagogique mixte a souligné l’importance de la mise en œuvre de ces mesures liées à la réduction du taux de redoublement pour les années 4 et 5 ainsi que d’une analyse plus détaillée de certaines de ces mesures qui concernent notamment les programmes scientifiques pour les années 1 à 3.

Le Comité pédagogique mixte porte à la connaissance du Comité budgétaire le Rapport du groupe de travail « Analyse des taux de redoublement » qui a eu pour suite la proposition de la révision de l’Article 62 du Règlement général, document également présenté au Comité budgétaire des 28 et 29 octobre, sous la référence 2010-D-189-fr-3.
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